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NB. Pour determiner correctement violettes et pensees, il faut veiller a reunir un faisceau de 
caracteres morphologiques ( petales, eperon, appendice des sepales, pilosite et forme des 
feuilles, nombre de graines) et socio-ecologiques (forme biologique : therophyte ou hemi­
cryptophyte, communautes vegetales, ... ). 

la. les deux petales lateraux rapproches de l'inferieur; stipules ovales a lineaires-lanceolees, 
frangees ou non (groupe des violettes) : 

2a. tiges dressees feuillees; sepales aigus; capsules glabres ; presence de 2 bracteoles 
dans la partie superieure du pedicelle floral : 

3a. une rosette de feuilles basilaires a limbe corde, ± aussi long que large 
(Los 1,3 la), a largeur max. vers le milieu; tiges floriferes naissant a 
l' aisselle des feuilles ; stipules frangees ; plantes non stolonifores : 

4a. petale inf > 7 mm largeur ( -+ 10 mm), a 3-5 nervures colorees bien 
developpees de part et d' autre de la nervure centrale ; appendice 
des sepales inf> 1,5 mm(-+ 3 mm), de forme carree; eperon large 
de 2,5 a 4 mm, plus clair que les petales; capsule a 19-20 graines en 
moyenne; franges inf des stipules < largeur de la base : 

V. riviniana 
4b. petale inf s 7 mm largeur, a 2-3 nefVl:lfes colorees bien develop­

pees de part et d'autre de la nervure centrale; appendice des sepales 
inf s 1,5 mm ; eperon etroit < 2,5 mm, aussi fonce que les petales ; 
capsule a 11-12 graines en moyenne; franges inf des stipules > 
largeur de la base : 

V. reichenbachiana 

3b. pas de rosette de feuilles basilaires ; tiges florifores naissant de la souche ; 
limbe plus long que large (Lo;::: 1,4 la); eperon vertjaunatre clair; stipules 
subentieres a dentees ; plantes stoloniferes : 

Sa. limbe ovale a apex obtus, a base cordee a tronquee, a largeur max. 
vers la base; stipules des feuilles sup. n'atteignant pas le milieu du 
petiole ; capsules obtuses au sommet : 

V. canina 
Sb. limbe lanceole a etroitement ovale a apex aigu, a base arrondie a 

cuneee se prolongeant sur le haut du petiole, a largeur max. vers le 
quart/tiers inferieur de la feuille; stipules des feuilles sup. depassant 
nettement le milieu du petiole ; capsules aigues au sommet : 

V. lactea 



2b. feuilles et pedicelles floraux naissant tous de la souche (pas de tige feuillee) ; 
feuilles cordees; stipules subentieres OU a franges eparses et courtes (L ± 1 min); 
sepales obtus ; presence de 2 bracteoles vers le milieu ou dans la partie inferieure 
du pedicelle floral; plantes rhizomateuses : 

6a. feuilles glabres a limbe orbiculaire-reniforme, crenele ; capsules glabres ; 
plantes a rhizomes fins et blanchatres : 

V. palustris 
6b. feuilles et capsules pubescentes : 

7a. SOUChe epaisse a stolons radicants floriferes ; pedicelles glabres OU 
pubescents; limbe ovale-suborbiculaire ; poils du petiole< 0,3 mm, 
reflechis OU apprimes: 

V. odorata 

7b. souche epaisse sans stolons; pedicelles pubescents; limbe ovale a 
ovale-oblong ; poils du petiole 0,3-2 mm, etales : 

V. hirta 

1 b. les deux petales lateraux rapproches des deux superieurs ; stipules des feuilles superieures 
et medianes profondement decoupes (groupe des pensees) : 

8a. plante annuelle des dunes littorales a pubescence grisatre; corolle concave de 4-8 
mm, petales nettement plus courts que les sepales; eperon 1-2 mm: 

V. kitaibeliana 
8b. plantes sans pubescence grisatre ; corolle ± plane 2: 8 mm, petales aussi longs a 

plus longs que les sepales : 

9a. corolle 8-13 mm (-+ 15 mm) de longueur ; petal es sup. ± egaux aux 
sepales; eperon 2-4 mm ; plante annuelle des cultures et friches : 

V. arvensis 
9b. corolle 15-25 mm(-+ 35 mm) de longueur; petales sup. nettement plus 

longs que les sepales ; eperon 4-7 mm : 

lOa. stipules a lobes lateraux profondement decoupes; eperon 4-5 mm; 
plantes annuelles a perennantes : 

lla. eperon nettement > que les appendices du c.alice; feuilles 
inf et lobe median des stipules s; 6 mm ; plante des dunes 
littorales : 

V. curtisii 
llb. eperon depassant a peine OU pas du tout les appendices du 

calice; feuilles inf et lobe median des stipules > 6 mm; 
plante des cultures et friches : 

V. tricolor 

10b. stipules a lobes lateraux entiers lineaires: eperon 5-7 mm; plante 
des sols calaminaires a longs rhizomes: 

V. ca/aminaria 
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7. V. odorata 
8. V. hirta 

9. V. kitaibeliana (partie sup.) 
10. V. arvensis 

11. V. tricolor 
12. V. calaminaria 



Notes floristico-sociologiques 

Dans ce chapitre, nous precisons succinctement pour chaque espece : 
* les donnees autoecologiques, sociologiques, chorologiques ; 
* les caracteres biologiques et morphologiques particuliers. 

LES VIOLETTES (subgen. Viola) 

Les deux petales lateraux sont rapproches de l'inforieur, ces trois petales sont done situes 
dans le demi-plan inferieur : 

A. Tiges dressees feuillees et sepales aigus 
Presence de deux bracteoles dans la partie superieure du pedicelle floral. 

1. A vec rosette de feuilles basilaires 

Chez les deux especes decrites, les feuilles basilaires sont differentes des feuilles 
caulinaires, elles sont aussi longues que larges et 
peuvent etre inscrites dans un carre ; les feuilles 
basilaires sont parfois fletries ou broutees : 
verifiez la presence ou non de restes de petioles ! 

Viola reichenbachiana : violette des bois : 

* Espece dediee a Reichenbach, botaniste allemand ( 1793-1879). 
* Espece d'ombre ou demi-ombre, sylvatique, sur sols frais riches en elements nutritifs (mull 

eutrophe a mull acide ), neutrocline a large amplitude. 
* Presente dans les forets melangees, les chenaies-charmaies, les chenaies-frenaies sur 

limons, les chenaies pubescentes, les Mtraies sur loess, les Mtraies sur mull calcique ; dans 
les haies et broussailles ; 

* Espece subatlantique-submediterraneenne (jusqu'a 2500 m). 
* Fl oraison en avril - mai. 

Viola riviniana : violette de Rivin 

* Espece dediee a Rivinus, professeur de botanique allemand (1652-1723). 
* Espece de demi-ombre, acidiphile, sylvatique, sur sols frais moins riches en bases (mull 

acide a moder). 
* Presente dans les hetraies a luzule blanche, les chenaies-hetraies acidiphiles, les chenaies 

sessiliflores a bouleau, les pessieres ; dans les haies, broussailles, landes, pelouses 
silicicoles a nard, ourlets acidiphiles a germandree des bois. 

* Espece eurasiatique, suboceanique (jusqu'a 1800 m). 
* Floraison en avril - mai. 
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Caracteres discriminants 

* L'eperon: chez V. reichenbachiana, eperon et corolle sont de meme couleur; chez V. 
riviniana, l'eperon est toujours plus clair que la corolle, sans etre necessairement blanc et 
son« sillon » n'est pas un caractere fiable. 

* Les stipules : les franges inferieures sont plus longues que la largeur de la base des stipules 
chez V. reichenbachiana, contrairement a V. riviniana. Il faut utiliser ce caractere avec 
beaucoup de precaution car les franges se deteriorent facilement. 

*Les f1eurs : les sepales des capsules issues des fleurs chasmogames de V. reichenbachiana 
sont etales en etoile (avril-mai); ils restent appliques chez V. riviniana. Ce caractere n'est 
plus valable pour les fruits issus des fleurs cleistogames, qui apparaissent durant l' ete. 

NB. Chasmogame (gr. kasma = ouverture et gamos =union): se dit d'une fleur qui s'ouvre, 
rendant possible un apport de pollen exterieur et done une fecondation croisee. 

Cleistogame (gr. kleistos = ferme et gamos =union): se dit d'une fleur qui ne s'ouvre 
pas et ou done seule l'autofecondation est possible. 

M. Espeut (1991) ecrit: « ... Valentine (1950, p. 199) pense que cette espece (V. riviniana) 
est un allotetraplolde derive de V. reichenbachiana et d'une autre violette diplo!de ... ». La 
violette de Rivin serait done obtenue par croisement de deux especes diploldes, suivi d'un 
doublement chromosomique qui assure sa fertilite et accentue certains de ses caracteres 
morphologiques : corolle plus grande, petale inferieur plus large avec un nombre superieur de 
nervures, eperon plus large, nombre superieur de graines dans la capsule, par rapport a V. 
re ichenbachiana. 

2. Sans rosette de feuilles basilaires 

Chez les deux especes suivantes, les feuilles 
caulinaires sont plus longues que larges, s'inscrivant 
aisement dans un rectangle : 

Viola canina : violette des cltiens 

* Caninus = de chien, se dit de plantes considerees comme inferieures, par exemple dans ce 
cas-ci violette sans odeur (F. Couplan). 

* Espece heliophile, acidiphile, des sols assez secs a frais, pauvres en bases (humus de type 
moder), surtout sur substrats siliceux. 

* Presente dans les prairies maigres a molinie, les pelouses acidiphiles a nard, les landes a 
callune et genets, les pessieres. 

* Espece eurasiatique-suboceanique. 
* Floraison d'avril ajuin (parfois septembre-octobre). 

Cette espece pose des problemes d'identification. Pour la distinguer des deux especes 
precectentes, on peut utiliser les criteres suivants : 

stipules subentieres a dentees au lieu de longuement frangees ; 
presence de stolons: caractere non repris dans la plupart des flores. 

La variete dunensis caracterise les pelouses littorales a Koeleria albescens en voie de 
decarbonatation et limitees aux cOtes de la mer du Nord et de la Manche orientale. 
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Viola lactea : Violette a fleurs de /ait 

* Espece heliophile, acidiphile, sur sols frais a secs, preferant les substrats siliceux. 
* Espece caracteristique des landes et pelouses a Agrostis curtisii thermo-atlantiques, des 

associations des ourlets preforestiers sur sols oligotrophes au meme titre que Holcus mollis, 
Melampyrum pratense, Teucrium scorodonia, Lathyrus linifolius var. montanus. 

* Espece atlantique, renseignee en Flandre m1 elle est tres rare. 
* Floraison en juin-juillet. 

B. Tiges feuillees absentes et sepales obtus 
Presence de deux bracteoles vers le milieu ou dans la moitie inferieure du pedicelle floral. 

1. Feuilles et capsules glabres 

Viola palustris : violette des marais 

* Espece de lumiere, hygrophile, acidiphile a acidocline, participant aux associations de bas­
marais tourbeux a paratourbeux. 

* Presente dans les prairies marecageuses, les aulnaies a Carex laevigata, les boulaies 
vallicoles a molinie et sphaignes, les boulaies a trientale et myrtille de loup en liaison aux 
tourbieres bombees, les pessieres et pineraies tourbeuses. 

* Espece circurnboreale ( jusqu' a 2800 m). 
* Floraison d'avril ajuin. 

2. Feuilles et capsules pubescentes 

Viola odorata : violette odorante 

* Espece de demi-ombre, neutronitrocline, Sur sols frais riches en elements nutritifs, a pH 
basique a legerement acide. 

* Espece caracteristique des ourlets forestiers intemes a alliaire. 
* Presente dans les haies au voisinage des habitations, les hetraies-chenaies ou chenaies­

charmaies du Carpinion, les forets a11uviales non marecageuses de l' Alnion incanae (= 
Alno-Padion). 

* Espece europeenne a tendance meridionale (jusqu'a 1000 m). 
* Floraison de mars a mai. 

Cette espece est souvent cultivee dans les jardins sous certaines formes a fleurs 
blanches, roses ou doubles pouvant s'echapper et prendre un caractere subspontane. 

On peut egalement rencontrer de petites populations de fleurs entierement glabres. 

Viola hirta : violette herissee 

* Espece heliophile ou de demi-ombre, neutrocalcicole des sols frais a moyennement secs, 
riches en bases et en elements nutritifs, surtout sur sols calcaires. 

* Espece caracteristique des ourlets hemisciaphiles ( demi-ombre) a Trifolium medium OU a 
Geranium sanguineum. 

* Presente dans les pelouses calcicoles a brome erige, les chenaies-charmaies a flore 
neutrocalcicole du Carpinion, les chenaies pubescentes. 

* Espece eurasiatique, submediterraneenne (jusqu'a 2000 m). 
* Floraison de mars a mai. 
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Apropos de la pubescence, on peut observer, au sein d'une meme touffe, des feuilles 
pubescentes et des feuilles glabres. La pubescence des petioles a poils etales est tres 
apparente chez les jeunes feuilles. Les sepales presentent quelques cils glanduleux dans leur 
moitie inferieure. 

LES PENSEES (subgen. Melanium) 

Les deux petales lateraux sont rapproches des deux superieurs ; 
ces quatre petales sont done situes dans le demi-plan superieur. 
Les stipules des feuilles superieures et medianes sont profondement 
decoupees. Presence de deux bracteoles tres haut sur le pedicelle floral. 

Viola kitaibeliana : pensee naine 

* Espece dediee a P. Kitaibel, professeur de medecine et botanique a Budapest ( 1757-1817). 
* Espece annuelle, pionniere, xerothermophile des sables littoraux. 
* Espece caracteristique des pelouses calcicoles des dunes nord-atlantiques a Phleum 

arenarium, Cerastium dijfusum, Vicia fathyroides et des communautes mediterraneeo­
atlantiques a Geranium pusillum, Anthriscus caucalis, Ranunculus parviflorus. 

* Espece mediterraneo-atlantique. 
* Floraison d'avril ajuillet. 

Viola arvensis : pensee des champs 

* Espece annuelle des sols frais acides, pauvres en elements nutritifs. 
* Espece caracteristique des associations commensales des cultures cerealieres de repartition 

surtout atlantique au meme titre que Anthemis arvensis, A. cotula, Apera spica-venti, 
Aphanes arvensis, Avena strigosa. 

* Espece eurosiberienne et nord-africaine. 
* Floraison d'avril a octobre. 

NB. La capsule contient en moyenne 60 graines. 

Viola curtisii : pensee des dunes 

* Espece dediee a W. Curtis, botaniste britannique ( 1746-1799). 
* Espece annuelle a perennante des dunes littorales. 
* Espece caracteristique des pelouses littorales a Koeleria albescens OU elle participe a la 

fixation des dunes, comme V canina var. dunensis, et des « dunes noires » a Tortu/a 
ruraliformis. Presente sur les cotes de la Manche, de la mer du Nord et de la Baltique. 

* Floraison d'avril a octobre. 

Viola tricolor : pensee sauvage 

* Espece annuelle a perennante, heliophile, acidicline, sur sols frais. 
* Participe notamment aux groupements adventices acidiphiles des moissons sur sols sableux 

et des cultures sarclees sur sols limoneux ou argileux. 
* Espece eurasiatique. 
* Floraison d'avril a octobre. 

NB. La capsule contient en moyenne 32 graines. 
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9. 
Viola calaminaria : pensee calaminaire 

* Metallophyte absolue des pelouses et prairies sur sols calaminaires, au meme titre que 
Thlaspi caerulescens subsp. calarninaria, Minuartia verna var. hercynica, Silene vulgaris 
var. humilis, Arrneria rnaritirna subsp. halleri, Festuca ovina subsp. guestfalica, Dicranella 
varia var. calarninaris. 

* Presente dans les bassins de la Vesdre et de la Gueule, les environs d' Aix-la-Chapelle et 
l 'Allemagne orientale. 

* Floraison de mai a j uillet. 

On traitait, depuis le XIXeme siecle, le minerai de fer par oxydation et desulfurisation 
(blende = sulfure de zinc). Ces operations engendraient des poussieres aux retombees 
toxiques pour la vegetation environnante et provoquerent !'apparition de taxons 
infraspecifiques bien adaptes a ces terrains calaminaires. 

Cette espece, derivee par polyploi:die de V tricolor subsp. subalpine ( = V saxat ili.s), 
fut consideree a tort comme etant V lutea var. rnulticaulis. 

CONCLUSION 

On peut etablir une partition des 12 especes de Viola en les groupant suivant leurs 
biotopes preferentiels : 

* forets: V reichenbachiana, V riviniana. 
* prairies maigres, pelouses et landes silicicoles : V canina, V lactea. 
* ourlets nitrophiles intraforestiers a alliaire : v odorata. 
* ourlets neutrocalcicoles a trefle intermediaire OU a geranium sanguin, pelouses et forets 

calcicoles : V hirta. 
* prairies marecageuses et bas-marais : v palustris. 
* dunes littorales : V kitaibeliana, V curtisii. 
* champs, cultures et friches : V. arvensis, V. tricolor. 
* terrains calaminaires : V calarninaria. 
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